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Travail sur le texte littéraire et sur l’image (50 points) 

 

A. Texte littéraire  

 

Dans le recueil Débarcadères, le poète Jules Supervielle évoque ses voyages sur un 

paquebot transatlantique entre Paris et Montevideo, la capitale de l’Uruguay. 
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Comme un bœuf bavant au labour 

le navire s’enfonce dans l’eau pénible, 

la vague palpe durement la proue de fer, 

éprouve sa force, s’accroche, puis 

déchirée, 

s’écarte, 

à l’arrière la blessure blanche et bruissante, 

déchiquetée par les hélices, 

s’étire multipliée 

et se referme au loin dans le désert houleux 

où l’horizon allonge 

ses fines, fines lèvres de sphinx. 

Les deux cheminées veillant dans un bavardage de fumée, 

le paquebot depuis dix jours, 

avance vers un horizon monocorde 

qui coïncide sans bavures 

avec les horizons précédents 

et vibre d’un son identique 

au choc de mon regard qui se sépare de moi, 

comme un goéland, du rivage. 

 

Ô mer qui ne puise en soi que ressemblances, 

et qui pourtant de toutes parts 

s’essaie aux métamorphoses, 

et vaine, accablée par sa lourdeur prolifère1, 

se refoule, de crête en crête, jusqu’au couperet du ciel, 

mer renaissante et contradictoire, 

présence fixe où hier tomba un mousse2 

détaché d’un cordage comme par un coup de fusil, 

présence dure qui, la nuit, 

 
1 Lourdeur prolifère : poids qui fait naître quelque chose de nouveau 
2 Mousse : jeune apprenti marin 
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par delà les lumières du bord et la musique cristalline, 

et les sourires des femmes, 

et tout le navire, rêves et bastingage, 

vous tire par les pieds 

à six mille mètres de silence 

où l’eau rejoint une terre aveugle pour toujours 

dans un calme lisse et lacustre, sans murmures ; 

mer, qui fait le tour du large, 

coureur infatigable, 

quelle nouvelle clame-t-elle 

dans l’atmosphère avide où ne pousse plus rien, 

ꟷ pas une escale, pas un palmier, pas une voile, ꟷ 

comme après une déracinante canonnade ? 

 

Décembre 1919. 

 

Jules Supervielle, poème liminaire, Débarcadères, 1922 

 

 

B. Image 

 

 

 

Frits Thaulow, Le Vapeur transatlantique, 1898, huile sur toile,  



Musée d’art moderne André Malraux, Le Havre.  

 

 

Toutes vos réponses doivent être intégralement rédigées. La maîtrise de la langue sera 

évaluée sur l’ensemble de l’épreuve. 

 

On attend des réponses « intégralement rédigées », ce qui implique que les candidats 

sachent formuler des réponses développées et structurées, permettant d’apporter 

plusieurs éléments qui étayent ou nuancent une réponse globale. Cela suppose le 

maniement du discours argumentatif et de ses outils langagiers (notamment son lexique 

propre, les connecteurs logiques, la maîtrise de la phrase complexe). 

On attend des réponses qui respectent les normes syntaxiques et orthographiques, dans 

une langue correcte et adaptée. 

On valorise une langue riche et soignée. 

 

I. Compréhension et compétences d’interprétation (32 points) 

 

1) Donnez un titre à ce poème et justifiez votre proposition en vous appuyant 

précisément sur des éléments du texte. (4 points) 

 

Question de compréhension globale : elle permet au candidat d’appréhender la totalité 

du poème de façon synthétique, sans se perdre dans un prélèvement d’informations 

ponctuelles qui morcellerait la signification et la portée du texte.  

On attend un titre qui manifeste la compréhension de la situation (un voyage sur un 

paquebot transatlantique) et donne à entendre la dimension poétique du texte. 

On valorise les titres qui sont sensibles à l’évocation d’un ou plusieurs motifs 

caractérisant la traversée en mer ici (monotonie, danger latent, ambivalence de la mer…).  

 

2) Du début du texte au vers 12, comment le poète perçoit-il la relation entre le bateau 

et la mer ? (4 points) 

 

Question de compréhension locale portant sur un long passage : elle permet 

d’approfondir la réflexion sur la première partie du poème, qui présente une unité 

thématique. 

On attend une réponse caractérisant précisément la progression inexorable du 

paquebot dans l’océan (puissance du bateau fendant les éléments, résistance vaine de 

l’eau, etc.) 

On valorise les réponses qui tiennent compte de l’évolution de la strophe vers une forme 

d’apaisement monotone. 

 



3) Quelles représentations le poète donne-t-il de l’océan dans les vers 21 à 42 ? Trois 

éléments de réponse sont attendus ; justifiez chacun d’eux à l’aide de citations. (6 

points) 

 

Question de compréhension locale portant sur un long passage : elle permet 

d’approfondir la réflexion sur la seconde partie du poème, qui complexifie la 

représentation de l’océan et intensifie sa menace. 

On attend du candidat qu’il identifie au moins trois aspects de l’océan, notamment : 

uniformité/monotonie, variété/métamorphoses, présence menaçante et danger sourd, 

stérilité d’une surface aveugle, etc. On attend également que chaque aspect soit justifié 

par une citation. 

On valorise les réponses qui manifestent clairement les ambivalences de la mer. 

 

4) Vers 19-20 : 

« […] mon regard qui se sépare de moi, 

comme un goéland, du rivage. » 

Quelle transformation du regard du poète s’opère ici ? Vous expliquerez et justifierez 

votre réponse en vous appuyant sur l’écriture de ces vers. (6 points) 

 

Question de compréhension locale portant sur un élément précis du texte et sa 

compréhension en contexte : elle permet d’attirer l’attention du candidat sur une image 

résistante qui nécessite d’être explicitée pour ouvrir à une interprétation. 

On attend une réponse centrée sur le mouvement du regard du poète ; en se détachant 

du corps du poète, ce regard prend de la hauteur et appréhende l’immensité de la mer. 

On valorise les réponses qui s’appuient sur l’identification de la comparaison avec le 

goéland et l’exploitent pour évoquer l’envol du regard et son ouverture panoramique.  

 

5) À la lecture du poème, quelle est votre perception de cette traversée maritime, et 

aimeriez-vous embarquer avec le poète sur ce paquebot ? Développez une réponse 

personnelle de quelques phrases en vous appuyant sur les questions précédentes et 

votre lecture du texte. (6 points) 

 

Question d’interprétation, ouverte : elle fait appel à la réception du candidat et lui 

permet de s’impliquer personnellement dans sa réponse, sans craindre de se tromper. 

On attend du candidat qu’il prenne position personnellement et le justifie en 

remobilisant des éléments précis du texte 

On valorise toute justification personnelle et originale qui ne figure pas déjà dans les 

réponses aux questions 1 à 4, notamment les mentions à l’aventure poétique et à son 

ambiguïté.  

 



 

6) Image 

D’après vous, ce tableau pourrait-il illustrer le texte ? Vous développerez votre 

réponse en vous appuyant sur trois arguments. Chacun devra être justifié en vous 

référant au texte et à l’image. (6 points) 

 

Question rapprochant texte et image : elle permet d’évaluer des compétences de 

compréhension et d’interprétation fines en articulant lecture de texte et lecture 

d’image. 

On attend une réponse argumentée qui prenne appui sur des comparaisons précises 

entre texte et image pour mettre en lumière les points de convergence (le paquebot 

dont la cheminée crache une fumée, la mer et ses crêtes houleuses, l’horizon monotone, 

le danger latent, le point de vue déporté…) et, éventuellement, les points de divergence 

(on ne voit pas : la proue fendre les flots, les passagers, les lumières et la musique…). 

On valorise les réponses nuancées ainsi que les réponses qui articulent écriture poétique 

et technique picturale.  

 

II. Grammaire et compétences linguistiques (18 points) 

 

7) Vers 26-27 :  

« mer renaissante et contradictoire, 

présence fixe où hier tomba un mousse » 

 

a) Identifiez le sujet du verbe « tomber » et justifiez votre réponse. (2 points) 

b) Indiquez une manipulation syntaxique qui vous permet de justifier votre 

réponse. (1 point) 

 

Question d’identification, vérifiée par la connaissance des principales manipulations 

grammaticales. 

 

8) Vers 39 à 42 : 

« quelle nouvelle clame-t-elle 

dans l’atmosphère avide où ne pousse plus rien, 

ꟷ pas une escale, pas un palmier, pas une voile, ꟷ 

comme après une déracinante canonnade ? » 

 

a) Dans le passage ci-dessus, relevez la proposition subordonnée. (1 point) 

b) Précisez sa nature et donnez sa fonction. (2 points) 

 

Question portant sur le fonctionnement de la phrase complexe. 



 

9) Expliquez le mot « déracinante » (vers 42) en vous appuyant sur sa composition. 

(2 points) 

 

Question portant sur le vocabulaire, qui invite à mobiliser les connaissances sur la 

composition des mots (préfixation, suffixation, sens des affixes) et les compétences 

d’inférence lexicale. 

 

10) Réécrivez le passage suivant en remplaçant « mer » par « océans » : (10 points) 

 

« O mer qui ne puise en soi que ressemblances, 

et qui pourtant de toutes parts 

s’essaie aux métamorphoses, 

et vaine, accablée par sa lourdeur prolifère, 

se refoule, de crête en crête, jusqu’au couperet du ciel, 

mer renaissante et contradictoire, » 

 

 

Question de réécriture, qui évalue l’usage cohérent de la langue et de son système, et 

notamment la maîtrise de la chaîne référentielle. 

 

 

 

  



 Dictée (10 points) 

On écrira au tableau :  

• « cétacés à fanons » 

• « impressionnistes » 

 

Au même moment, juste devant nous mais si loin de nous par la pensée, deux femmes 

accoudées au bastingage avaient soudainement cessé de parler pour se perdre 

chacune dans la contemplation des éléments. L’une sondait les flots avec insistance ; 

elle semblait aussi captivée que si elle étudiait les mouvements migratoires des 

baleines à bosse dans l’océan Indien, rêvant peut-être du jour où l’on serait capable 

de reconstituer leurs chants et de les élever au rang de beaux-arts, parmi les musiques 

des autres cétacés à fanons. L’autre scrutait attentivement le ciel, là où certains 

impressionnistes commençaient leur tableau, guettant le moment improbable où il 

cesserait d’être bleu. Cela arrivait parfois, mais si fugitivement qu’on ne prenait pas 

ombrage de ce caprice de la météo. 

 

Pierre Assouline, Le Paquebot, 2022 

  



 

Rédaction (40 points) 

 

Vous traiterez à votre choix l’un des sujets suivants :  

 

Sujet d’imagination 

 

Vous voyagez sur le paquebot évoqué dans le poème et, pendant quelques heures, la 

mer se déchaîne. Racontez cette expérience en vers ou en prose, en vous appuyant 

sur votre lecture du texte. Si vous rédigez en prose, votre texte comportera 35 lignes 

au moins ; si vous rédigez en vers, votre texte comportera 20 vers au moins. 

 

Cet écrit d’appropriation et d’invention permet au candidat prendre appui sur le texte 

qu’il a lu, mais aussi d’investir l’imaginaire qu’il a construit et ouvert. Il suppose que le 

texte soit pleinement approprié par le candidat, qui a pu observer le jeu sur la 

focalisation qu’il conduit et peut s’en inspirer afin de donner à voir une tempête et son 

effet sur la conscience d’un locuteur. C’est ainsi la capacité à se projeter dans un 

personnage, dans une psychologie ou dans une situation qui trouve à s’exprimer dans 

cet exercice. 

On attend : une description d’une tempête ; sa perception par un personnage qui voyage 

sur le bateau ; un propos clair, construit, narratif et introspectif ; l’usage d’une langue 

correcte et adaptée. 

On valorise : la capacité du candidat à construire une description frappante et sensible ; 

l’exploitation de registres littéraires riches (dramatique pour évoquer une scène 

mouvementée, épique pour faire percevoir la démesure de la confrontation avec les 

éléments, pathétique pour donner à entendre l’expérience vécue par un passager du 

bateau) ; l’usage d’une langue riche et soignée. 

 

Sujet de réflexion 

 

La poésie, et plus généralement la littérature et les arts, permettent-ils 

de voyager ? Vous vous appuierez pour répondre à cette question sur des 

exemples de votre choix, tirés des œuvres que vous avez lues et étudiées, mais 

aussi de votre expérience et de votre culture personnelles (cinéma, musique, 

etc.) 

Votre rédaction fera au moins 30 lignes. 

 



Cet écrit de réflexion invite à réfléchir à l’expérience produite par la lecture du poème 

étudié, et plus largement par de nombreuses œuvres rencontrées par les candidats au 

cours de leur scolarité, et au-delà : il leur permet ainsi d’élaborer une réflexion générale 

sur la lecture à partir de leur expérience concrète de celle-ci, en lien avec les programmes 

de français. Le sujet prend la forme d’une interrogation totale, mais n’exclut pas de 

préciser le sens de la métaphore du voyage appliquée à la littérature. 

Les candidats peuvent prendre appui sur leurs lectures, scolaires ou non, sur les œuvres 

qu’ils connaissent, patrimoniales ou non, au-delà de la seule littérature. C’est la qualité 

de l’argumentation proposée qui fait l’objet de l’évaluation, non la réponse donnée ni la 

nature des exemples mobilisés. 

On attend : un propos construit et argumenté, qui répond au sujet ; la mobilisation 

d’exemples pertinents ; l’usage d’une langue correcte et adaptée. 

On valorise : la diversité des exemples mobilisés ; une réponse nuancée ; la progression 

dans la réflexion conduite ; l’usage d’une langue riche et soignée. 

 

 

 

 

Les tableaux descriptifs constituent un point d’appui pour évaluer et échelonner les 

travaux de rédaction au regard d’attendus précisément explicités afin d’assurer une 

harmonisation et une équité dans la correction. Des pistes et perspectives pour le 

traitement des sujets sont également proposées à l’attention des correcteurs. Si elles 

visent à partager des éléments de réflexion, à aider à l’appréciation des attendus, elles 

ne constituent pas des corrigés exhaustifs ni exclusifs. 

On utilisera tout l’éventail des notes. C’est pourquoi on n’hésitera pas à attribuer aux 

très bons travaux de rédaction des notes allant jusqu’à 40. Les notes très basses, soit 

inférieures à 10, correspondent à des copies indigentes à tous points de vue. 

 

Sujet de réflexion 

Compétences Palier 1 Palier 2 Palier 3 Palier 4 

Compréhension 
et 

argumentation 

Aptitude à 
comprendre un 
sujet et à y 
répondre  

Le texte produit ne 

répond pas au 

sujet 

Le texte produit 

répond 

partiellement au 

sujet 

Le texte produit 

répond au sujet 

de façon 

satisfaisante 

Le texte produit 

répond au sujet de 

façon très 

satisfaisante 

Aptitude à 
développer des 
arguments  
 

Le texte produit ne 
développe pas 
d’argument ou un 
seul peu 
développé 

Le texte produit 
développe un ou 
deux arguments 
pertinents 

Le texte produit 
développe 
suffisamment 
d’arguments 
pertinents pour 
convaincre 
 

Le texte produit 
développe plusieurs 
arguments 
pertinents et 
nuancés en une 
argumentation 
délibérative ou 
complexe 



Aptitude à 
mobiliser des 
exemples  
 

Le texte produit ne 
mobilise pas 
d’exemple ou un 
seul simplement 
énoncé  

Le texte produit 
mobilise un 
ou deux 
exemples 
pertinents 

Chaque 
argument est 
illustré par un 
exemple 
pertinent et 
suffisamment 
développé 

Les exemples sont 
de nature variée ; ils 
peuvent être 
littéraires, 
artistiques et faire 
appel aux 
connaissances du 
candidat 

 
 
                                                                                    

→ Donc l’intérêt du lecteur est 
sollicité 

Maîtrise de la 
langue – 

compétences 
rédactionnelles 

langagières 

Aptitude à 

structurer sa 

réflexion et 

construire un 

propos cohérent 

L’organisation du 

propos est 

absente ou 

confuse, sans 

mise en page 

apparente  

Le propos est 

distribué en 

paragraphes 

Les idées sont 

organisées en 

paragraphes 

pertinents.  

Le texte produit 

utilise des liens 

logiques de 

façon 

pertinente. 

Quelques lignes 

peuvent venir 

introduire ou 

conclure la 

réflexion. 

La démonstration 

est organisée en 

paragraphes 

pertinents de 

manière 

progressive.  

Les liens logiques 

sont riches, variés, 

et permettent un 

propos nuancé 

Quelques lignes 

peuvent venir 

introduire ou 

conclure 

judicieusement la 

réflexion    

Aptitude à 
produire un 
texte adapté à la 
situation de 
communication 

Le texte ne 
respecte pas les 
attendus du cadre 
de communication 
(registre de langue 
inadéquat, 
énonciation 
défaillante…) 

Le texte 
respecte trop 
peu les attendus 
du cadre de 
communication 
(registre parfois 
inadapté, 
énonciation 
maladroite…) 

Le texte 
respecte 
globalement les 
attendus du 
cadre de 
communication 
(énonciation et 
registre 
cohérents…) 

Le texte correspond 
pleinement aux 
attendus du cadre 
de communication 
(registres de langue 
adaptés à la 
progression de la 
réflexion, 
énonciation 
pertinente…) 

                                                   → Donc le lecteur suit le 

déroulement du raisonnement 

Maîtrise de la 
langue – 

compétences 
rédactionnelles 

linguistiques 

Orthographe 

Erreurs très 
fréquentes, 
notamment sur 
des règles simples 
(accords sujet-
verbe, accords 
dans le groupe 
nominal, etc.). 

Erreurs 

fréquentes et/ou 

répétées 

(accords, 

conjugaison, 

homophones, 

etc.). 

Erreurs 
ponctuelles, 
lexicales ou 
grammaticales 
(accords, 
homophones 
grammaticaux, 
etc.), mais qui 
ne se répètent 
pas de façon 
systématique. 

Orthographe 
lexicale et 
grammaticale 
maîtrisée ; erreurs 
isolées, sans 
caractère 
systématique. 

Syntaxe / 
construction des 
phrases 

Syntaxe très 
défaillante : 
nombreuses 
phrases mal 
construites, 
incorrectes, 
incompréhensible
s ou à la 
ponctuation 
inopérante. 

Construction de 

phrases fragile : 

maladresses 

récurrentes, 

phrases parfois 

mal structurées. 

Phrases 
globalement 
bien construites 
malgré quelques 
maladresses 
syntaxiques 
ponctuelles. 

Phrases 
correctement 
construites, syntaxe 
maîtrisée voire riche 
(subordination, 
coordination, etc.). 

Lexique 
Le lexique, 
notamment celui 
de la discipline, 

Le lexique, 
notamment celui 
de la discipline, 

Le lexique, 
notamment celui 
de la discipline, 

Le lexique, 
notamment celui de 
la discipline, est 



est employé à 
mauvais escient 
ou très pauvre. 

est pauvre et 
parfois employé 
à mauvais 
escient. 

est globalement 
correct. 

riche et 
correctement utilisé. 

  
→ Donc la lecture de l’écrit du 

candidat se fait de manière fluide. 

Barème indicatif 1 à 12 pts 13 à 22 pts 23 à 34 pts 35 à 40 pts 

N.B. Le barème propose des points de repère : les copies présentant des niveaux disparates 

selon les compétences envisagées appellent une évaluation adaptée. Ainsi chaque copie peut 

tendre vers un profil (majorité d'items dans une colonne) ; sa note sera ajustée selon l'éventail 

proposé en fonction des compétences qui seraient plus ou moins bien maitrisées. 

 

 

Sujet d’imagination 

Compétences Palier 1 Palier 2 Palier 3 Palier 4 

Invention 

Aptitude à 
remobiliser des 
éléments du 
texte autant que 
le nécessite le 
sujet   

L’écrit du candidat 
ne s’appuie pas 
sur le texte ou 
bien il ne le fait 
pas de manière 
pertinente 

L’écrit du 
candidat 
s’appuie sur le 
texte mais de 
manière 
insuffisante ou 
malhabile 

L’écrit du 
candidat 
remobilise 
certains 
éléments du 
texte de manière 
pertinente 

L’écrit du candidat 
remobilise les 
éléments du sujet 
attendus de 
manière pertinente 
et cohérente 

Aptitude à faire 
preuve 
d’imagination 
autant que le 
nécessite le sujet   
 

L’écrit du candidat 
ne fait preuve 
d’aucune 
imagination ou 
bien les contenus 
imaginés ne 
répondent pas 
aux attentes du 
sujet. 

L’écrit du 
candidat fait 
preuve 
d’imagination 
mais de manière 
insuffisante ou 
peu cohérente 
au regard de 
l’univers de 
référence 
attendu.  

L’écrit du 
candidat fait 
preuve 
d’imagination et 
répond aux 
attentes du sujet 

L’écrit du candidat 
fait preuve 
d’originalité et 
répond de manière 
riche aux attentes 
du sujet, en 
s’appropriant 
pleinement l’univers 
de référence 
attendu. 

  
→ Donc l’intérêt du lecteur est 

sollicité. 

Maîtrise de la 
langue – 

compétences 
rédactionnelles 

langagières 

Aptitude à 

construire un 

texte dont les 

étapes 

s’enchaînent de 

façon cohérente 

L’organisation de 
l’écrit du candidat 
est absente ou 
confuse  

L’écrit du 
candidat est 
organisé en 
paragraphes 
mais ne 
présente pas de 
progression. 

L’écrit du 
candidat est 
organisé et 
présente une 
progression 
cohérente. 

L’écrit du candidat 
est organisé en 
étapes pertinentes 
et riches qui 
provoquent 
l’adhésion du 
lecteur 

Aptitude à 
s’inscrire dans le 
genre (roman, 
théâtre, lettre…) et 
le type de 
discours attendus 
(dialogue, récit, 
description, 
explication…)  

L’écrit du candidat 
n’utilise ni le 
genre littéraire ni 
le type de 
discours attendu 

L’écrit du 
candidat utilise 
maladroitement 
le genre littéraire 
et/ou le(s) 
type(s) de 
discours 
attendus 

L’écrit du 
candidat utilise 
le genre littéraire 
et le(s) type(s) 
de discours 
attendus avec 
pertinence 

L’écrit du candidat 
utilise le genre 
littéraire attendu ; il 
met en œuvre avec 
habileté différents 
types de discours et 
les alterne de façon 
fluide, pertinente et 
riche 

 
→ Donc le lecteur adhère au 

déroulement du texte. 



Maîtrise de la 
langue – 

compétences 
rédactionnell

es 
linguistiques 

Orthographe 

Erreurs très 
fréquentes, 
notamment sur 
des règles 
simples (accords 
sujet-verbe, 
accords dans le 
groupe nominal, 
etc.). 

Erreurs 

fréquentes et/ou 

répétées 

(accords, 

conjugaison, 

homophones, 

etc.). 

Erreurs 
ponctuelles, 
lexicales ou 
grammaticales 
(accords, 
homophones 
grammaticaux, 
etc.), mais qui 
ne se répètent 
pas de façon 
systématique. 

Orthographe 
lexicale et 
grammaticale 
maîtrisée ; erreurs 
isolées, sans 
caractère 
systématique. 

Syntaxe / 
construction des 
phrases 

Syntaxe très 
défaillante : 
nombreuses 
phrases mal 
construites, 
incorrectes, 
incompréhensible
s ou à la 
ponctuation 
inopérante. 

Construction de 

phrases fragile : 

maladresses 

récurrentes, 

phrases parfois 

mal structurées. 

Phrases 
globalement 
bien construites 
malgré quelques 
maladresses 
syntaxiques 
ponctuelles. 

Phrases 
correctement 
construites, syntaxe 
maîtrisée voire riche 
(subordination, 
coordination, etc.). 

Lexique 

Le lexique, 
notamment celui 
de la discipline, 
est employé à 
mauvais escient 
ou très pauvre. 

Le lexique, 
notamment celui 
de la discipline, 
est pauvre et 
parfois employé 
à mauvais 
escient. 

Le lexique, 
notamment celui 
de la discipline, 
est globalement 
correct. 

Le lexique, 
notamment celui de 
la discipline, est 
riche et 
correctement utilisé. 

  
→ Donc la lecture de l’écrit du 

candidat se fait de manière fluide. 

Barème indicatif 1 à 12 pts 13 à 22 pts 23 à 34 pts 35 à 40 pts 

N.B. Le barème propose des points de repère : les copies présentant des niveaux disparates 

selon les compétences envisagées appellent une évaluation adaptée. Ainsi chaque copie peut 

tendre vers un profil (majorité d'items dans une colonne) ; sa note sera ajustée selon l'éventail 

proposé en fonction des compétences qui seraient plus ou moins bien maitrisées. 


